
 

 

 JE M’APPROCHE 
 
 

Le chapitre 22 se situe après la conquête de la terre promise. Il est donc supposé proposer l’image 
d’un peuple heureux, établi et en paix. Or, si les premiers versets du chapitre donnent une vision 
de calme, de paix et d’installation dans le nouveau territoire, les versets qui suivent révèlent un 
tableau plus agité. Mais cette fois-ci le conflit est interne ; c’est un conflit entre frères, entre des 
tribus du même peuple. Pourtant quelques temps auparavant les deux parties étaient ensemble, 
côte à côte, combattant dans la même armée et priant ensemble. Les tribus de Ruben, Gad  
et de Manassé avaient respecté leur serment fait à Moïse et avaient aidé leurs frères à conquérir le 
territoire de l’autre côté du Jourdain, là où ces derniers allaient s’établir et construire leur avenir.  
Or une fois la conquête terminée, c’est Josué lui-même, aux versets 1-8, qui renvoie les tribus 
concernées de l’autres côté du Jourdain afin qu’ils s’y établissent et s’y développent comme 
peuple servant le Dieu des cieux. Il les envoie avec des recommandations claires et précises sur 
l’importance de vivre dans ce nouveau territoire comme des témoins fidèles du Très Haut et les 
bénit dans cette entreprise. Mais bien vite, ce semblant de paix sera troublé par un conflit  
construit sur la base d’incompréhensions, de traumatismes passés et d’excès de zèle. 

Question  
brise-glace : 

         
Quel est votre secret pour gérer les 

conflits ? 

Vivre dans le pays 
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 J’OBSERVE 
 

Vv 9, 10 Qui avait permis aux tribus de Ruben, Gad et Manassé de s’établir de l’autre côté 
du Jourdain et qu’est-ce qui provoqua l’indignation de leurs frères établis sur l’autre rive du Jourdain ? 
Vv 11, 12 Le texte précise que ce fut par des ouïes-dire que la nouvelle de la construction  
de « l’autel » arriva jusqu’aux enfants d’Israël. Que révèlent ces versets sur la nature du litige  
et sur la réaction de cette partie des enfants d’Israël ? 
Vv 13-16 Ils envoient finalement des représentants des différentes tribus pour parler à leurs frères 
de l’autre côté du Jourdain. Or, comment comprendre le début du v16 où cette cohorte  
de représentants identifie ceux du bon côté du Jourdain comme « toute l’assemblée de l’Éternel » ?  
Vv 17-20 Que dévoilent ces versets sur les traumatismes qui marquaient encore le vécu  
des  enfants d’Israël ? 
Vv 21-29 Quelles sont les raisons données par les tribus de Ruben, Gad et Manassé pour  
expliquer la raison d’être de cet autel ?  
Vv 31-34 Quelles furent les conclusions de cette affaire et pourquoi le nom Ed est-il mentionné ? 

 J’ADHERE 
 

Les ouïes-dire et les rumeurs ont toujours étaient source de conflits et de disputes, que faire 
pour éviter que ces choses nuisent et détruisent le bien-être des groupes et communautés 
(familles, lieux de travail, église…) que nous fréquentons ? 
Les traumatismes passés influencent grandement notre quotidien si ces derniers sont encore 
à vif. Comment gérer au mieux nos traumatismes et quel serait l’apport spirituel, s’il y en a, dans 
ce processus ?  
Ce récit montre comment il est facile, à partir d’éléments partiels, de mal juger des situations 
voire stigmatiser des groupes pour des raisons non établies. Il est donc essentiel de bien vérifier 
nos sources. Mais si jamais une telle chose venait à se produire, que faire pour bien gérer  
la situation et éviter des disputes inutiles ? 
Ed est le nom donné à cet autel-monument pour aider à ne pas oublier. Quelle est dans notre vie, 
l’importance des repères et en tant qu’adventistes, quelles sont les repères que nous avons ? 

 JE REFLECHIS ET PRIE 
 

Il est trop aisé de mal juger les autres et de mal interpréter leurs actions, surtout lorsque cela 

concerne le religieux. Aujourd’hui encore, que ce soit au niveau personnel, local ou mondial, 

bien des conflits auraient pu être évités si les parties concernées avaient pris plus de temps 

à parler et à communiquer. Il appartient donc au croyant de ne pas ériger sa croyance comme 

un mur de séparation et une raison à défendre mais de s’appuyer sur Dieu, le fondement 

de sa foi, pour Lui demander de lui ouvrir les yeux et lui donner un cœur prêt à accueillir l’autre, 

à l’écouter et à voir le chemin dans lequel le Seigneur voudrait les guider. 


